
La quête intermittente

« Dire qu’il y a encore très peu de temps, seize mois, à plus de 75 ans, j’étais jeune, mais j’ai sombré psycho-

logiquement et physiquement dans la vieillesse. À 75 ans, je ‘parlais’ de la vieillesse, maintenant, suis-je la

vieillesse ? Non, pas dans la passion, pas en esprit... et pourtant. Il y a une partie jeune, impérissable, mais il y

en a une seconde, qui, elle... Ma femme a vieilli elle aussi brusquement, en même temps que moi, à partir du

moment où j’ai eu cet, disons, accident stupide, malheureux, et malheureuse fatalité. Mais elle, elle a la séré-

nité que moi je n’ai pas, elle accepte de vieillir, ne se sent pas comme moi, malheureux de vivre comme des

vieillards parmi les vieillards, comme nous vivons depuis 5 jours qui m’ont traumatisé, qui ont été la révéla -

tion d’une odieuse, affreuse, implacable vérité » 

Eugène Ionesco, La quête intermittente, Gallimard, 1988.
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